
Peu connu, le sculpteur luxembourgeois
Pitt Brandenburger (né en 1961 à Esch-sur-
Alzette), qui est aussi professeur, poursuit
une aventure artistique en dehors des cou-
rants. Son travail tisse des liens avec l'artisa-
nat, voire avec le design. Il est aujourd'hui à
l'honneur dans la belle galerie L'Indépen-
dance qui fête ses 25 ans et poursuit ses cy-
cles d'expos consacrés à des artistes du cru.
Pitt Brandenburger qui a exposé à la galerie
Clairefontaine, a aussi réalisé plusieurs œu-
vres publiques dont le Monument pour les si-
dérurgistes et les mineurs (1999) qui trône
sur la Place du marché de Differdange, en
hommage au passé du «Minett».

Ténèbres illuminées rassemble petites et
grandes sculptures en bois et en métal, par-
fois traversées de matières minérales. Elles
sont bien mises en valeur grâce à une scéno-
graphie judicieuse qui révèle les antagonis-
mes vide/plein, visible/invisible, brut/poli…
au cœur d'un travail en «clair-obscur».

L'expo réunit quelques grands ensembles
– chaque série y est «mise en scène» avec
des supports originaux (plaques de métal,
caisses de bois…) – et quelques croquis dessi-
nés directement sur les panneaux-murs. Le

tout est parfaitement réglé, ordonnancé,
presque trop, et fait surgir un ordre des cho-
ses immuable où toute improvisation est
bannie.

Guerriers/guerrières
Entre figuration et géométrie, les sculptu-

res de Pitt Brandenburger sont ancrées dans
un espace-temps autre comme si l'artiste en-
tretenait des relations avec quelques cultures
ancestrales, «mémoires archaïques» et au-
tres systèmes philosophico-religieux.

L'artiste taille, scie, ponce, lisse, sculpte,
peint (en noir), huile le bois ou polit le mé-
tal. Il donne vie à des hordes de guerriers/
guerrières, à des armées de gardiens/gardien-
nes de l'obscurité ou des enfers (Wächterin
der Unterwelt), façonnés à partir de plu-
sieurs bois, empruntant parfois le nom de
celui qui les compose (Apfelbaumwächterin
ou Birkenwächter). Ces divinités stylisées
aux têtes-casques métalliques (fonte, bronze,
cuivre…), guerriers-flèches ou gardiens-ra-
mes mais aussi ces bustes-armures, torses-to-
tems ou anneaux-bouées de sauvetage, ornés
de symboles, surgissent de mondes fantasti-
ques et racontent quelques histoires épiques.

Si la nature semble rythmée par un métro-
nome tel ce Wächter der Finsternis ou cet
Axis Mundi, qu'elle est parfois domptée par
une main de fer, bois captif du métal, figures
prisonnières de tiges de titane, l'artiste invite
en même temps à un vagabondage contem-
platif dans des forêts familières à redécou-
vrir, paysages peuplés de noyers, cerisiers, til-
leuls, marronniers, séquoias… Il révèle cha-
que arbre dans son essence, sa densité, ses
couleurs, ses lignes, ses nervures, laisse appa-
raître fissures, lézardes, crevasses tout en
mettant en lumière brûlures et accidents de
la création comme si la nature était au final
incontrôlable…

KARINE SITARZ

* 69 rte d'Esch, Luxembourg.

Pitt Brandenburger à la galerie L'Indépendance de la BIL, jusqu'au 9 septembre*

Un monde en clair-obscur

L'expo «Ténèbres
illuminées» nous

entraîne dans un monde
hors du temps, peuplé de

gardiens et gardiennes.
Bois et métal composent
ces sculptures stylisées à

la fois hiératiques et
mystérieuses. A

découvrir.
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Pitt Brandenburger, «Tondo», alisier, érable ondulé, bois laqué noir, bronze patiné,
79,5 cm diam x 7 cm

L'essor de l'industrialisation au XIXe siècle
renouvèle un thème de l'histoire de l'art, celui
du travail, mais au demi-dieu Hercule succède
la documentation du monde des usines. Cette
représentation est-elle héroïsée, romantisée,
exaltée (et par qui?). Qui l'a financée et com-
ment était-elle et est-elle diffusée? Une piste de
réflexion nous est proposée avec beaucoup
d'humour par le mur du fond de la salle, tapissé
d'une photo surdimensionnée de Erhard Seh-
mera représentant des hommes en costume
dans une turbine et – placée devant – une
grande statue de Superman, surnommé par ail-
leurs l'homme de fer.

Voilà pour la glorification du pouvoir capita-
liste grâce aux barons de l'industrie et le rêve du
pouvoir absolu (tous deux mâles s'entend!).
Mais avant d'atteindre ce sommet, nous décou-
vrons des statuettes réalisées par des méthodes
de l'époque (fonderie, galvanoplastie) représen-
tant les damnés de la terre et – accrochées aux
murs, en surplomb – des photographies prises
dans les usines sarroises et censées représenter
objectivement la réalité du travail en usine.

L'homme dans le monde industriel
Rien à voir avec les charmantes porcelaines

coloriées à la main de 1757 (par ailleurs tou-
jours produites) provenant de la Manufacture

de porcelaine de Fürstenberg et évoquant les
différents métiers de la mine.

La plus grande partie des œuvres exposées re-
présentent des hommes jeunes, au corps mus-
clé, concentrés sur l'effort: ils sont forgerons,
fondeurs. Les différentes étapes de la fabrica-
tion de l'acier constituent un thème fort
comme en témoigne L'homme au four Martin
de Gerhard Adolf Janensch ou encore Le Fon-
deur au travail de Johann Wolfgang Elischer
(élève de Rodin).

Pour ces démiurges d'un monde nouveau,
l'épuisement ne saurait être un thème mais il
est cependant évoqué (Porteur de grains de Paul

Ludwig Kowalczewski), de
même que la vie privée (For-
geron avec enfants de Josef
Kowarski). Cette dernière
statuette est un modèle
pour une grande statue
commandée par l'entreprise
Krupp et toujours exposée à
Essen. Car il ne faut pas ou-
blier que les donneurs d'or-
dre étaient les grandes en-
treprises métallurgiques
dans lesquelles ces œuvres
d'art étaient produites: la si-
gnature de l'artiste voisine
avec le sceau de l'entreprise.
Elles ne sont donc pas non
plus des pièces uniques.
Réalisées pour fêter des jubi-
lés d'entreprise, pour déco-
rer des bureaux, elles servent
aussi de modèles pour les
statues monumentales re-
présentant la puissance et la

force des industriels. Ces commandes étaient
généralement bien payées, par ailleurs le monde
du travail, sa démesure fascinait les artistes qui
n'étaient donc pas trop critiques. Mais l'œuvre
d'Ernst Seger (1868-1939) qui fait des ouvriers
des soldats du travail flirte dangereusement
avec le nazisme. La représentation du travail
physique n'est jamais innocente et demeure
ainsi un sujet passionnant.

DOMINIQUE-MARIE VAN DE KERCKHOVE

*Jusqu'au 21 septembre au Historisches Mu-
seum Saar, 15 Schlossstrasse, Sarrebruck, infos:
www.historisches-museum.org.

Ou comment représenter l'univers du travail

Krupp et Superman

Le Musée historique de la Sarre
expose dans «Arbeit zeigen»

116 sculptures de la collection
Werner Bibl couvrant la

période 1850-1950.
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Internationale Tanzmesse
Düsseldorf

Bon a savoir

Depuis 2010, la Theater Federa-
tioun participe à la Internationale
Tanzmesse. Cette manifestation
d'envergure internationale est
l'une des plus grandes plates-for-
mes d'échange pour la danse
contemporaine. La Theater Fede-
ratioun y représentera cette année
(du 27 au 30 août) la scène choré-
graphique luxembourgeoise sous le
slogan «Dance in Luxembourg».

Son stand (L31) sera l'occasion
pour les visiteurs de découvrir et
de porter un nouveau regard sur la
danse au Luxembourg avec la pré-
sence tout au long de l'événement
des chorégraphes Sylvia Camarda,
Anne-Mareike Hess, Yuko Komi-
nami, Annick Pütz, Anu Sistonen
et Jean-Guillaume Weis.

* Infos:
www.tanzmesse-nrw.com

Récompenses pour le
jazz luxembourgeois

Au festival Crest Jazz Vocal, dé-
but août, le groupe Marly Mar-
ques Quintet a reçu le prix du jury
– sa participation a été rendue pos-
sible grâce au travail de music:LX.

Quant au groupe Cadillac Pa-
lace, ils ont réussi à convaincre le
public d'Avignon qui leur a ac-
cordé ses votes. C'est lors du 23e
Tremplin Jazz d'Avignon que le
groupe s'est vu remettre le prix du
public.
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